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AVERTISSEMENT.

La partie musicale des OEuvres de J.-J.

Rousseau
,
qu'on a tant négligée jusqu'à ce

jour dans toutes les éditions , a été dans la

nôtre l'objet d'un travail particulier.

Jean -Jacques, plus mal jugé encore

comme musicien que comme écrivain phi-

losophe, paroît pour la première fois avec

tous ses avantages.

Nous avons cru être agréable aux nom-

breux admirateurs de Rousseau en faisant

graver par un habile artiste la partition

entière du Devin du village, telle qu'il l'a

composée, et un choix de ses meilleures

Romances.
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Lent et marque .

1.Violon

.

'2.\\ohu

Aho,

Bassons

.

Basse

.
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T.

F

Doux.
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Doux.
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IKmx.F Dimx. •
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Doux.

ëfi ^
Doux.
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DoTlX.
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FF Dotix.
a«

D.T.x.

FF Doux.

Jai per-tlu tout mon hon-

FF Doux.
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Doux ,

S^^^^-^^^

lil

heur j'ai perdu mon ser\i4eur Co -lin me de-

F Doux.
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^5^ afE 3iE
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l;iis-se Co-lin me <îe-I,iis-se
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J'ai per-du mon ser-vi-teur

.
j'ai per-
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Doux ,

du tout monbnnhear.Cf^Iinnie dé-laisse ,
Co-linme dé-
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t is ^^ à
las! hé - l;»sî jy song:e sans cesse.jy son-
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lin peu F.
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Do.ij

I)<.u>

wm^'- ^^^ ^^
:^ef^^l

If

4-

f-e sans ces - -se

^ S^ ^^E
Doux.



18

^^py^^^ni^n^U^^ F Doux,

'MiïfTP
-^r^rrfz m

p Donx.

r r rr

F Doux,

m^ mIZ2I
CiiT H. //

l '
, _ !»^_^

^1
r •? ff

ffff
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lais-se Colin me de-lais -se.^
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^^^
Ferme

.

heur . . . mais quelle est donc cel-le qnil me pre-

Ironic et dfj)it

"^ fe -re ? elle est donc bien char- mante ! imiJi-u

m

ltJjo„,^u„ -^ „„ .• .« •
. ]^, „:a—denteberg-ère, necrains-tu point lesmaux quej'éprouve en ce

w r i r s
avec donleTir.

jour ? Co-lin a pu chan - ger.tupeux avoir ton

^ U J j

s>-

doulecr tendre .

gff^g^^^^^fB=^L:£JFf^1
rien nepeut g;uerir mon a-mour, et tout au^menlema fris-
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réflexion douce

.

00

irrrf ^ Kc ? I r ^^U
reflexion iri?te.

Et ^
dois, peut-être il m'aimeVn-cor.. .pourquoi nîe fuir sans

±.4^^^
avec duuceur.

t^-i_^
débile .

10 cesse?ilnurliercli,'iilt.int autre-foi», le î)e-vin du Ca

n'','
'f

J—^ N^J
iendren>tL ^

llt^ ton fait ici sa d» meure: il sait tout.il saura le sort demon a-

l>) mour. je le vois , eiie veuxmeclairriren ce jour.

-Ui .—e_
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Prélude.

SCENF II.

I.r. DEVIN . COLETTE.

Gra\e et marqué

.

më^E^-Ef^ P=g^

File hii prcFfntr do l'aT-jrnt qxiellr a romiito et plie durant le prelTido.

A demi \(iix.

Colette

Basse .

ll<J Per-diai-îe Co - lin sans re^
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otieur et jai lu diins le sien mo-dé-rez^ ^^
f .ri'f> ,.

——TTI- 1 l'

W eh hieii.'Co - lin ...

m Tn^nr
je me

F=F
vous Vous est infi-dè-le

m +-^71 ^

^
1
3±=*
'J meui'i

J^ rt^ ï g^--^
et pour-tant il vous ai - me tou
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belle la Dame de ces lieux

il me quit-te pour

Le Detin . £ £. \ ^

K el - I

^^ Je vous l'ai dé - jà dit

dt

r^
leni

?' i^.' r
f

et toujours il me

"h-^^. ^ J-f ^
y f

il TOUS ai-me toujours

#^
i,F. niTfiPi . ^

ecours , le preS fuit . Comptez sur mon secours
,

je pre

tends à vos pieds ra-me - ner le vo -

m
-JeJ^-±^=ç^^^=ç=^^

la-g:e Colin •veut être brave il aime à se pa

m^- m
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rer sa va - ni - te vous a fait un ou-

^^^T^^—i â
fr<.i:, ij m

tra - ge que son amour doit ré-pa - - rer.

m û ^
Flûtes et

Violons.

C.ïlette .

::^=fc

.i> r>
^g£jTtr=Ë^^
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Si de s p-a lans de la

^ ^^^

^ \ille j'eusse e - cou-té les dis - cours ah 1 qu'il

^

s r rv i-frrT-T^^-TTi
?ut e - te fa - ci-le de for - mer d au -très a-
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mours-mise en ri - chf De-moi - selle je bril-

T"
^i>i^=S m

-^uw^±=^^^^0
'-0- ,.

1
f 1 ^ ; #^ +-=1^ ^

le- rais tous les jours, de ru . bans et de den-

^•îm^ ^^
(fl*^^^^^^^^
^.f char - ge-rais me» a - tours. St des

^a-lans de la \ille j'eusse é - cou-lé les dis-

:t=îfE^
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cours ah! qiiil m'eut é - té fa - ci -le de for.

m:,. I

J ,

J I

f
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=^

mer d'au-tres a-mours. Pour là-mour de lin. fi

'XVf f <J J ^^
r ' :r

de- le j'ai re - fu - se mon bon - heur j'ai

L -^ * •*• Doux.

Uà^UxL^^±^
^^te ^g^^ ^

lais mieux ê -tre moins belle et lui

6 ):; ff»
—

*-ë$ Ï^EEEEE £;l^j^j^ ^ *#



ron-ser-\er mon creur j'ai-mais mieux

m

(re moins bcl-lc et lui con-ser-\er mon

cœur. Si des g:a-lans de la >il-le j'eusse é-

» ^ ^-Ŝ' ' } ^

IS
cou-té les dis . cours ahlqu'il m'eut é - té fa

4::P^^nrm^ 3C=3t
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m^^^^^^M=t-^-

^wwn Ém:-m -mm
ci - le (!«' for - nur d'.iu-tres <» - mours .

^^.:^P^^ ^> 0-

1,E l)r>iN

J» \iius rendrai le sitn.ce s« ra mon ou-vra-p^e,^
-f-H^f ^^^ ^ r f ^"î

)i)i

p
vous, à If mieux g;ar - der appliquez tous aos

Il ±A .^ L

^^^=^^^m^^^
soins; pour vous faire ai-nier da-van-ta-ge , fei

-

m"*

SEfe^F^^f??^^^^^?^?:^"^
piez dàimer un peu moinspour vous faireaimer davan-

ISâ

t^&mtè^^^^^^m. ^
ta-g;e, feignez, fei g:nez d'aimer un peu moins

»

'!Ei==^-=E^^=5
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AIR.

l.Vi.'lon.

2 A iolon.

Modéré.

Aho

LE DEVIN

Bi V^^f i'"'!^!^ <^^^^i^ r^^-i

L'amour croît s'il s'inqui-e-te.il spii(lt»rt silesln

^ U
i--

r r I ^^/'J^^^^EËg^
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dort s il est content, l'amonrcroît silsinquiè- te il s'en-

" U M
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dort s'il est cou - tenls'ilcsl con - teiit

la bei'^f'reun peu coquette rend

'^'"r^^?=g m fiiif *

le berg:er plus cous.

^^—,i=ï

^F

tant la bergèreun peu coquette rend

-# ^Ç 2 ^4i (^



la bergère un peu coquette rend
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i^^^^^

is ^
.

,— ./ / /

troît sîl s'inqui - è - 1<\ il s>n-dort s'il est ron.

* - ^
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lent l'amour croit

'^ ^ » . ^ ' »

it s'il s'inqiii - e - le i 1 s'en

\' ,/ ^^

d(irt s'il est con - tent
, il sIl sen -

^^^^^^
dort s'il est con - lent s'il est con - lent

5 5 _ S .-î

-4m a.
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Colette .

- i - -^ y

A V08 sa - ^es leçons Co - let-le s'a-ban.
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t

donne.

Le Devin
,

-m*±: h t=âAfeEE^ ^^^>^r~T
A-vec Co - -lin prenez un au - tre

^̂
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„ \ivomcnt. _^ _<?_ fr"_ « ^ ^ *

^^f=^
Je ftindrai d'uni -fer iVxem-jtl»- qu'il me

S
t̂on

^)}h '-\^.~

m-
f^F^t-

_i __

"'-' don -ne

>^
K ''

^-—7-^
ne li - mi - tez pas Jtoyt de bon

l^-S^
_* iC-

-::t=-m=^:=wi

^'f=^
ûs qu'il ne puis- se le con - naî-tre.

-
fib -&-

^-3 â
O toti?.*

te
Mon art m'ap - prend qu'il va pa
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SCENE III.

LE T)F\IN,

T. F. DEYIN.

Basst . 9'T^

^^
f^-^-^^^^^'^^^^Y^^

J'ai tiuit su de Culin et ces nau\res

"^fiZfTl'^ " F ^ y-f-^-^
fans ad-mirent tous les deux la si - en - ce pro

m^
9-1 ^\ P f-i^S^^^^^ŝ

-
t^

^'

fon-de qui me fait devi - ner tout ce <ju'ih m'ont ap

M»: I
'S

I^
i
P^r^TT

^^'

î^=Hr -
i? ^ =F=F

pris , 1( ir amour a propos en ce lour me seprop

W
tr ^ Jt

¥ F Ç-ç-rf-^-i-T-f^^
^=^F=^i^=^

conde en les ren-dant heureux il faut (jue je con-
, i^

i^^
^^~^^f7-f 'f-^-T' V—w—^—I f n

=^=JÉ
fonde de la dame du lieu les airs et les me - pris
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scr.NE I\.

LF. DKV IN. COLIN.

«— ^^^^^^^^

sa-ge. je pré - fè-re CoIeUf à des biens super.

Ëg£

=t=è
IP^I^^^^^'^J J ,U>Ji ^^^

flus : je sus lui plaire en ha - bit de vil -

^m i

^:^h-rtik:à^;J^̂ . -fc-t ^
la-g;e.sousun ba-bit doré quobliendrai-je de

I,E Kf.vis.

f^^--^'m^f=g;

^
^tqt te-4-^^=^

plus? Colin , il n'est plus tems, et Co -let-le t'ou-

mm S 3
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pagi£iR^^f Ur ^ ^
f—rS

bli-e elle iii'diiMie ô ciel ! Co-ïette a pu chaii-

"''A J J T=a=^
n^#^ ^pgh"'' / ^

ger! Co-It'lte a purhan-^er

m:
*€ ^ g

ê
/: t V t'

ÎE?

Kg 4fî

elle est femniejeune et jn.

P

''/},h,7 K r ^^^^ r ^rrrs^^
i^

>^ ^ ^
it^j^ ±±:

li-e manquerait -elle à se\eii ^er.^ » i ^

AIR.

COLIN.

Basse

.

Ej !i'' ' f i r >̂ ^^

^
Non. non ,C(ilet-te n'est point trompeu

\ Iï ^ ^

m=: ' i>

fcr 4

^S
is sa foi, non, non .Colelleneslell<

m
se elle ma prom

#
1 .1 rr^ I

fi ^
=F=^

a^ - ^ ^ •

I j

.

^^^ê—; /^
\

' -+Tr— "
\ . * ' A . ^-^

point trompeu - se elle mapromissa loi, eilt

t^ ^^ -̂m^ i
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^-

a pri'niis sa loi iirut-tllr « iicl.minureii^»' diin au-

Ireber^erque moi?peut.eIle è-treramoureu-se tlun au

^ l^^AA^hJ^^

ffe
:^=±:

I)v.n air pensif.

*̂ I m
rti^z^m.
7=t=K =t=£=r î

treber^er que moi ? iNon.non, non, non, non,

4ÎF=t J-i^-^ir=*z 1^^^^

^r-^fTTr=^=^ Ê
non Colette nest point trompeu - se elle m'a promis sa

^^ ï ^=t^ ^ ^^^^^ ^=^

^^- '.f-0-

^^=F i '^ 'i

foi non, non Colette n'est point trompeu- se el-le

* # f
»

L - /
-

/

m'a promis sa foi, el-le ma promis sa

-(^—

^

foi
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Li Detin. ^ ^ T~r ffj
Cen'est j)oint un ber . g-t-r quel-Ie préfère à

^^^
CotIH.

m ^^H-^

^ f f fj ^=j=^

qui vous la ditr

E
toi, c'est un beau ^lonsieur de la vil-le

i^

T ;
'

^ ' r-Hi-^-^i<n > lj.

je n'en sau-rais douter! hé.

Ŵ=^gF ^
art

b g^^

hJ i > i.Juji->Lj',"; jHr^Hr
aMf 7

f
T^J l|J+^Mf^4J^

las qu'il \amen coûter pour avoir é-té trop faci

le! aurais-je donc per - du Co - let - te sans re-
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f)*F^
tour

Tft-T-/^r/^-F t'
il ^ I' r ^: f 1

On sert ftial à la fois la for - lune et l'a -^
lour , d'è-tre si beau garçon cjucl-quefois il en

^St^É^

ite^^h,T / 1^-
J^^ 1_

roù - te . D V p-race an - pre - nezV - P'

^m
ét\ *pï^^3 i^^î^^^^

moi le moyen dévi- ter le coup af- freux que je re-

doute f

^ 'F^M ' '
: ^^F-* 3E=t:

lais-se-moi seul un moment consul - ter

^ Ŝ ^
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I.c Drvin tire rie ?a pm lie un livre ài- i;iini(iii'<' i t un petit bâton de

Jarob 3V«o lesquel? il fait i-.n charme . 1 •' jri;ii<? paysannes qui venaiint

le eonsnlter lai??eiit tonilx r leur? pr(?«n?,et ?i- i^m;v<r.t ei'frayee? Hc se?
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^s^^—^-^^m
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â iL

;f=^

t

tj >

^
Sur ceiif brrvo il Huit rrftrren
attiiiidc dire ni3niiT<' («miiciiic.

m -f-^f

îï

^^tj^-^-^
I,F I)I;^ i\.

^.Vp^ ^^^ J^ # ^ #: ^ #^
i' k ^

^^^

Le rli.iriiieest fiiil Co-liii en ce lieu va se

LO^
:^^
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r r f f ; . 3^s
rcndiT il faut i - ci l'at-leiulre

^^^^^^^:1^^=^^^^^
pour-rai -je |)ar-\e - nir ? hr

&̂ ^ ^J

ti'iiH'7 jj; }^^m
las! voudra t'el-le m'en-Undre ?

m _^ «- à-f ^ ^ ^ :^
a -vec «n

^^
^- ^

l'^igi'i ^ ^ S' f r f r f^^S

S
cnpur fi - dtle et tendre on a droit de

=pU
.

S

^E

fr- _ V a pari.

(out obtenir.Surce(|uVlIedoitdireallonslapré^enTr.
1-g 4gi^ ^^ ¥^
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(Ol.IN.

Allt.

0(1.IN

»
\;iis rr -M'ir ma cliarmaii-f»'maî - (res-se adieu cliâ-

'V ^ ^

r
J J J I j ^ h ^^

i
^^=^ï^ -f^-^

^^=^
t==±
teaux.prandeiirs, rj - «lifs-se, \i>(re e-<l.ilne me

(h . _2 ,
.

7 ^g

'H'trn^Jj iJjJ urri^

^|VV'^ l ^"••O^J J
I

=t=ffz^ # ;> :*=^
I

^
I

fente plus. Si mes ]>leur9 mes soins as-si-



je AousYtr - r.ii re-naître <mi - co - re doux mo.

m r r \ 'r r T, r
i r'v

nienl cjiic jai prr - «lus ! jr vtiiis Mv - rai

jïï^j;^^^!-,):. i'"" i rrr.JJj
' ..^

r<'-n,iîue en - co - re «loin mt'mens c|iie j'ai j»er-(lus;

^rr.'r r I

• \f
\

' '
• \^r

^-
\ iUxm

\n<l;mle.

Le? quinze!» avt-c la hn?fe.
î=^

[iv, .^J-£:"'a->vp ï^±3C=ar

#' f^ 8J

^ 65 +4
-dH I

-1=^
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Quand on sait aimer et plaire a t'c

mê ^^
Tf€x"-TT
L^3»J^

^?^

gg;^3^
H ^3t

S^ ^ITnf

^
he- soin d autre bien rends

>;!>; J J

f ^
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iPli^^

ton oTur ma l)er . g:è - re Co-Iîn l'a ren-du le

w-t~i''~r^~:^- f

f
g
9-rj7^^

iis
^^^

n r r

ip ri in

^p
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feap^â

lelte soy -e/ mes seu-les g;ran - - «leurs

9^ r j r r
I
r r ^^^

a pa -rureestmaCo - letle mes Iré-

1^ # ^f

1^ f »

i ïïis

AA^t^

^;^?^
a ^i=^^

sors sont ses f.i . - \eurs iiiand on

^^ ^^m.



^—r-
^r3^

sait aimer et plaire a Ion he-soin d'antre

'^^?t^^ -$
X=z=X

ItoUJ

_0000f0

0^^x :̂^iit^
Si

^ S^^^^^
bien? Rends-moi ton cceur ma ber^

^è-re Co -lin t'a ren-du le sien.

( 4 4-i
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D..i,y

l¥
Bou^cnu avec t-iuphas •

•.Se=^

TFfF ^*^^^^

î^=^ ^^
mal - - gre tou - - te

^^
leur puis^3;^f

0^^^^w^^
^

aSr^'t^
Doux.

5^^
DOTIĴ

L^

g r-L- i G^E
loinsheu-reux que moi ils sont

^•*
r

' £^
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f£^^
g *-,.^» ' * »t

i=t^

i~L,r~r

^r^ S!

^L±^
m'i^

S^^5^

^j^-r-g*

xr

^
moins heu-reux<jiie moi.

^^*Y=r~TT-T7f=pf:=fê

^^J^^

Mb
9*^^W

^-

:»Z3»=L-I'i'-^ÏT^-

s^
Ouaiul ti)i s;iil ai-mer et plai-re a t'uii

^ a^U-^

^L^£i-

be- soin d'autre l)ien ?

IDJJ^^^^^^
renas-raoi
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db^
^?V^.i?5-|

*=p-

ta»^'-,^S'f^^^ï- 1^^ S^^
ton cœur ma bf^r - ^f - r«' Co-liii la r«'ii-(lii It

,t4i 4.

000^00 ^

"•il S'

^^1
00000

m
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rOI.IN
, (Ol.KTTF. .

l.\ iolou

«•( fliiU'.

2.Aiol..n

et riùle .

Alto

((>!,!% ,

Uasse .

m ffiHf
PÀ 1 > I

1^
-^•:?-^

^ ^m ^

.K. T.m?.( .K.
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m
COIIN.

"^.luvonsnous t j»- l;i perds ^i je
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(Jiipjrsuisemiie! le ciriir me

m'- '

I I H-

K I

' ^ ^ 1 \>r,^ C.B.
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r
près sans y songer je me suis appro - chee

C.B.^^ '^

très do

^^
#
m ^-^-^^=^ .,^\\^

^Vrr.

i t i

Jenepuisinen dé - - dire il la faut abor-

C.B.ô



, ^ ^77-^ .

'^ tT^'J^^- .
^ ^,^^

CoLiR dV.n ton radouci et «mbarrnofé

=!f±!t^^ =t .
^

t^ ?

P^:^^^

Ma Ci) - - let - le êt<'s-v(ms fachét'? Je suis Co-

2

V=^

Colette. _ _

If ^- ^ • ^ (
—
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^ Ml lit.



tourje me senspoursui - - vi-e le I)e\in n y peut

dun amant plus (oiis.

^-^-^tif^=7 TT^

^ÏE

Que je suis mal-lieu . reu\ !

t~*-4.

^?^

M^ f T^

1
^
;)

tjtiit . .

.

Ail! de ma mort sui . \i-e \ii1re infi-dé-li-^ -4r—*-

î!

t=f—frdf ^ » ^ rv Ê f ^ ^ ,
g

>" M r I -Il

i^>nn ^' y t/ /

vos soins sontsuper.flusnon,Co-lui je ne IViime pins!

^̂ ^
te

6^
i

\H 7_,S 7«



69

A 1 1;

Cot IN

,

Basse.

^S^ ^
la foi ne m'est point ra - vi - «,

^—jk

=FS
non , con - sul - te mieux ton rieur. ccfur.

"^k^mm^
iJ-~s^0-c¥¥^ =t

urzr^ £^
loi-même en mo-tant la vi - e tu per-

drais tout ton bon. heur, toi-même en mô

ru tiMJ*^-^
^-wz ^^-#=

*=> ^^e
tant la \i - e tu per-drais tout ton bonheur

Colette a part.

—r-
a Ct)Hn.

^
rHù?T=

» » m^
-r-f—/-r~y~

lî?¥^

Hé-las non ! vousmavezlrahie \o» soins sont super.
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r L -^s^ 1 P ^' /-^
"^ flus non Co - lin je ne t'aime plus 1

_tif„»_^ :^i^^^^^^^za-^

—

'^—'^=v- '
I
'

, .;
^-^—

r

fait \(iu s voulez que je meure et je yais pour ja-

3-^

l'eloifi-nerdunmais me loig^nerdu hameau !

:x:n«i
î^:ÎP^^^^^TT^J'^

-^—--

Co . lin lu me fuis ?

r f f-
:^

T-—^r-
lUOl ?

3?=3=

faut-il queje de-

E^K^
"^~r#

fr-

-7= T^

meure pour vous voir un a-mant nou-veau?
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DUO.
Mesure. Andanlc.

Colette.

Basse .

4

^r^^^i^Si^
" Tant cjua mon Colin j'ai su plairenioii sort

r-»-

^^m
^ cunihlaitmes tlt'sirs

rniiN.

Quand je plaisais a ma herg'ere je vi

p

^ H
1f Depuis que son cœur me me

i%C' rT i r^
\ais dans les plai-sirs

1
'—\?Jf ' r r--BA -k- r I I

kfr-

la ^m
'-' prise un autre a ^a^néle mien
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ffi^ i=^ ^^ .T^-'-rrTr^^i^̂
brise serait - il un au-tre bien ma Co-let-te se dé-

\ +6

C fÉ^m^^^s^^ » f #

je crains un amant \o-lag:ejemedégageàmontouràmon

^ts bt»r
-i^

=«=*:^^
&»?:«' je meae^gfeamontouranion

wrrrj- ^
^i^iirt i^^
^^

tour, mon coeur devenu pai. sible oubli - ra s'il est pos-

±=C:

(niirmoncœur devenu pai- sibleoubli - ra silestpo^.

i a
^

—

-—
I à ' o—-a zw—--t^z

-± m Hf-^

siblemie tu lui fus

^ ^ f r
-Jnai t'i^=^^=i^

cher un jour
;

mon

t=^^

—

^ I

• ^ À

sible que tu lui fus cber un jf*"*". mon coeur



ISîl^^^

§

cœur de\eniipai-8i - ble ou-bli - ra s'il est po».

de- \e.nu pai . si -ble ou-bli - ra »il e^t po».

^_ ft é, - 4 5
•

|

—
o

- -'-

^

*^ clKlAail «K'*-'
si Mes il est po5 - si-ble que tu lui fus cher un

m
siblesil est pos - si-ble que tu lui fu8 cher un

jour, que tu lui fus cher un jour,mon coeur de-\enupai-

jour, que tu lui fus cher un jour.inon coeur de -venupai-

*^ si - ble ou-bli - ra s'il est pos - si-ble s'il est pos

^i
silble oubli - ra s'il est pos - si-blesilesl pos

K ^^ -^^f—
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"^ si-ble qiie tu lui fus cher un jour, que tu

liî
ir^'rrr-'TTr^ r r

i ,- ^n
si-ble que tu lui fus cher un jour, que tu

•'T' r ^ F If
'^^^^
tç~. tc~.

^^r^F r rHf fe^^r-^T^
r ^-J^

lui fus cher un înur.que tu lui fus cher un iour

f^^T^rrr-^^H^f^^^f^^
lui fus ciierun jour,que tu lui fus cher un jour.

'"u r I u J I j r 1

1 ^
COI.IH

Bcisse

,

Phis lent

FÇtv

ij^T r r I

\'- m̂
Quel-quehon- heur quon me pro -

^

lf:^rT-f l?-feiÉ^'^^^=^^
met - te et les nœuds qui me sont of - ferts jeusse eu-

^^^j n J-4f^f-

^̂^^ M ^ K
y^ ^^^fc^-^^-^^r;^^ ^

cor préfère Co - let-fe à tous les biens de lii -ni.
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'^=f
it=^^-^ ^

^^

vrrs j'eusse en - cor prt'fc-re Co - l»tl«' a tous 1

i^3
%

--4^-^—̂
S f r Jlj^=^;h^=-^^

^a^^^^^i-
Quoiqu'un sei^n^'wrjriine , ai-

-» \" n
l)iens de luni - - vers

i^ ^m^
lit) niable, me parle aujourdhui d'amour, Co - lin ment

f<l
-^—g^F ^ j f^^

(i^^r£ïj">t^^ > ^ N .»r
Co TIN.

f^^
semble préfé-r a 1)1 e à tout léclat de la cour. AhCo.

IÏ5^-l^¥=.4

!<?
ê^iz!-%V:^^PWft^

abiber^er vo-lag:e.'faiit-il taimer malgré moi?

bile!

P^É^gg^Jd.^^%^^^#^
Durnnl le prélude qui Fuit: Colin fe jeMe aux pied? de Colette, elle

li.i fait remarquer à ?on chapeaTi Tin niban fori ricli»- qu'il a reru de In

dame .Colin le jette avec- dédain, Colette lui en donne Tin phi? «impie

dont elle était parée et qu'il reçoit avee transport .



7fi

1 .Violon.

2 .Violon.

Hautbois.

Uasse .

i-

Prélude.,

7i^ ^^^

hz^
'^ ^i '^» ^ ^

m-
^

£s^

W ^S:

t^^
-^^f

'^

m^
QtiinteF.
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^^^^^:kâJ£^S£:;^

'*r-*: f^-»^- ^^m:^--

fe^ ^-î^ T5?:^
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Ba??.me
f

=»= ^7 ^ : J>^> i^z^

idvip
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rit'iir et sa foi , son cœur et sa '^i

.
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/- >mB^^^i^^^^
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"^ A ia - mais Co - lin

:^
je len-ga-g;emoncft'ur etma

<5=;= ^̂^ n^^^/ r

son cœur et sa foi, son cœur et sa

i^zzt^

IT »-* g /r^

f ^^M

!-f^f=3r:
:dr-^*= S-^rj:

i

^ foi mon cneur et ma foi

tr

rp^ r .M^

foi lu'undoux ma- ri - a-":e m'ii-

^1
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I

qu'un (ItMix mari - a-irf'uu'iiii «lnuxniari

H F ^' ^

nisseavec toi

3.

qu'un doux mari.

fi.

a-^e niu-nisseavec toi, quun doux mari - a-^eniu.

;) / ^ / I -v_^
^ £ ±1m^

a- g^p mu-nisse avec foi, nu un «louxniari - a-^e mu-

^
'^ Kn«f.̂

^^1^^
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•1^ toi m'unis;se a - \cc loi

m'unisse a - vec toi

* Baçf

ll^^-ri—

^

-^- ^5F- t
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ja-mais Co - lin je l'enpa-^e nmn

T1*

m ^-^^^^^^

^^ ^^
coeur et ma foi , mon cneur et ma foi

gjL
5e

rj» >c
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7^ ' ^- } I
é
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^^L Ôâ

mon cœur et ma foi.cjxi'un

:^t=^^^ >^-+=^E

us Co - lin (en - ^"a-g:e sonccrurel sa foi

I

Uouxmari - a-pe mu - ri<;<.e a-\ec lui, qu'un doux mari

-

.01^y-v i
rarzrjFT
=F=F 4^ SiP-^ M-/—

^

^:y^
>n oaMiv son cœur et sa foi <iu'un<lniix mari.

7
'

+_É Jj_^ 7 _._4rL

î
Kappnn?,



m
fc^
^^ ^̂ ^^T^P

83

^.

>*^

--fr-

a =F^ :7=F
a-ire mu- Disse a -\ec toi. A i;

l

^;i.ji
i

J^iJ
i ;=-^^T^ -^

a-^em'u-nisse a-\ec toi. A jamais Colin t'en

PPE?^^

^^̂

S =^
g;?-^Ej^p

i^ ^^ ^1^=^

mais , Co-lin, je t'en - ga -gemoncœuret ma foi, qu'un

ga gesoncceur son cœur et sa foi, qu'un
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Tous.

i

^
.l^'-rv:

|̂<M=f* -T-rf

^—

y

r>-^T-^-

^15 5 7^^^ ^^^i^^.

a-^em'unissciivfc loi m'unisse a\ec

«. JE-
^S^i^^îS

a-n-emunisseaiec (oi, m'unisse avec

Bas?.)!iF
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pk2sgi=g^^i^_^:<'^^J^
Aimons toujours sans par - - ta -g;e,que la-

-f—

h

3E i 1' ^
lue làmour soit notre loi

,

mour soit notre loi, queliinioursoitnolre loi , aimonstou

w
^r=^.
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^r ^^ m i
que l'amiuir soit no-tre loi

A la rt-pri^c 1''.'
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LE DEVIN, COLIN ET COLETTE

.

Le Dbvin .

B;

^^^^rTi^ 4 ^ *^
^^

Je\ou8 ai délivré dun cruel ma-lé
r,

, 4-
,

p^-rf^zzi- m̂ ^r^Lsa
fi-ce , vous vous aimez en - cor mal-p-ré les envi-

§^ r=r-k^^^
Colin Ils lui offrent cbacnn un prepcnt

.

* k V-i \ K \ ^
-

:t= ^ ^^
Quel don pourrait ja -mais payer un tel ser-

^be.

eux

.

3r=^
-i0^

Je suis assez paye si vous ê-tes heu . .reux
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1 . Violon .

2 . Violon

.

I>E DeYIN .

Uasso .

Gai et doux.

^^^g^m

"jM ^^^

^

^
Ve - nez jeu4ies garçons

,
ve -

^^Hïffl^

nez ai-ma-hles fil -les , ras-senihlez-vous rassemblez-

^^ ^^^^^^
'

#^=g=^P-"^^^^"W

Mnis ra<is< iii])lez-\oiis Ae - nez les i mi -(er. \e-



nez iralans ber - i^t-rs , \v -nez heau(«s <:vn -

^̂ È=H-rr^ y km

is' ^ ^fir u^^
lll-les ,

\e - nez.en < li.ui-tanl leur bonheur , ap-

P7 .

'-O^'J j I'' ^
i^^j

re rL£^- Tèi/'J|r rrj

prcndreàle °:ou - ter , ap -prendre.-» le g:ou-ler

:t^
^ ^
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SCENE VIII.

LE DEVIN , COLIN ET COLETTE.

Troupe de jeunes Villageois et VilIag;eoises.

Gai.

^ +if^ ^^m^àâ
zz:
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rf .f ifeiê

-93^ m u^'M.» ^ »
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^^^^f:^^^ ^ -^
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.CHŒUR aA(c le Devin

1.Violons

fi Flùits.

2.M.>lons.

DES'PT'S.

Haui-Comb

TAILLE.

BASSl.-TAItLE

If^

ILtsse,
i»yj

v>o - lin re - viçnt a sa bér -

^—^ Demi j<",i. ^^



• beau, 'Co - liu^ a sa Derm ^m
)eau.

^ /
I

'

I

Co . lin re - vierl a sa ber .

i t^ g ê
beau Co - lin re - \ient a sa ber

^ ^^
bé

^1^
Co - liii re . \ient à

Ê^ ^^m3^

i

g^e

2^
re ce-Ie-l)rons un re - tour si

:'e cé-Ié.brons un re . tour li

.:i_<r_

^ 3n^

gf re cé-lé-brons un re . tour si

W^ A* s

re ce lé.brons un re - tour si

3Ui
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ti^, ^^ ^.^vB&f&=^Ê^

Ht) cè - re soit un charme ton -jours nou

aÈ 3û=!t I \ \ ^^ T r * w=-^
ce . re ([ue leur anii-tié soil un charmetoujoursnou-

^-v— -«-^
f<^ ^ » \\^ * 0—^^—-m—*-

lî^ ï^
ce - re (jueleur auii-fie soil un rliarme toujours nou

ĉe . re^
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B

^^
3^î ^E

^È

^
^ É̂^:^

>eau soit un cliar-me tou - jours nou-

1

i

I

it un char-me tou- îours non.

veau

^ijE
soj^^—- un char-me tou- jours nou

^3 i

^y-À --^

ii^ un char-me tou- jours nou.
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"firiT}

^W^ ^^
-̂f—r

leur a -mi - (ie ^ sin

9* fY-f I^TT
que leur a - mi - lie sin -

:itf—rir r ig ^
ce - re 8oil un char- me toujours nou-

11^ ce . re soit un cliar-me toujours nou

rr ^ \r r I r r I rr r
re soit un char-me toujours non^ — r I r r ir^

soit un char.me__J.oujoursnou

ffiE
r I

r r r i

r
i
^

ce - re soit un char



loiiiimr<; niHi - veau
,

soit un diar . nie

^ i^^ÛT
^m ^m ^

'iMnu- loiirs nou
^

Mmi-joiirs nou - veau

ii
toujours non

r r r ir r i g
fliarme, un charme ton -jours nou - veau

^X r
I r r f I r r r ^

charnu-, un charme tou -jours nmi - veau

^^^i^ ^ ?^
(miidurs nou -veau (ouioursndU^y ^^f
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, , Gai. Snn? le Devin

'-' Du DeMii cif no- (re vil - la-£:e < lian-tons clia:

w^u^-^ifj ' r
û

Du Dtvin df no- tre vil - la-^r chantons clian-

î^

Du Devin tle no-tre vil - la-o-e dian-tons dim

i/
K y ^

Du De>in de no- tre vil . 1m "e dian-tuns^ rlian-

^ tons le pouvoir écla-tant ilra mené un .mianl \o -

^ ^
I J jr*n^ -f

—

^

tous If pouvoir érla . tant ( lianlon"^ (han-

m=i=i.*z-*,z=g^c=ijC>-

tons Ir pouMiir e' la . l.uit

m m __M—^ ^ »

^^
tons le i)ouAoir e< la . tant

6- Ç 4.

4»):^^i-<^

(jiinfr;
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^^^^^^
la - ^«' il ra-nieiK' un .imant \o - la - gfeetleroullieu-

SÈ ^ Ê =fi*=ff r ?^^1
tons sonpouvoir clian - tons chan-tons et Irrend heu-

^ r rT"K ^ M
ellei-emlheu.

f 7rifi
et lerend heu.

r^^^ r irj-.'^^' f

^^^ *r U Lir" 3^
o -^

¥^^^ P^^ fe^
'J reui etcons-tant. el le rend luu-reux tl cous-

i—^ nr 'r F F f I F r r

I

reux etcons-tant, et le rend heu-reux et cnns

ET~r If ç^'^'mip
reux etcons-tant, et 1<- rend heu- reux et cons -

»'
I' I r r F f n r ^
eu\ et con!reu\ ei cons -tant, et le rend heu -renx et cons
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t^m ^^-h=.,^,^=w=^
SSSfSj^^^

t<J tiinl du De- vin of noire vil

-

1 k [^
l
^in'-r-^^

i5

tiuit du De . vin de notre vil . - la

vr " ^^
t.mt du De - vin de notre vil

^J£^ =fc=t
I ^ ^'f=r

1̂
tant du De -vin de notre vil - - laS

1
0_ ge rhan-lons lejnnivoir ecla -tant il ra

)=:z±= l
V > gg^^

i
A^_-&_

ge chantons lenouvoir ecla - tant

^m
ge chansons Iej)ouvoir e< la - tant

5ï F=^ S
i^

' M t^ t
^

g:e chantons tepouvoir écla - tant
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eue un amanl vo la - 'r«' , il ranHiirun amant vo-

m ^m ^
Igj. ^ r

clian - tons (lian -tons scnnciiuoir , ( liaulonsclian-

^m m
lian - tuns (han-lons sonniunoir, ( li, niions clian-

^

^J II . oft et Itrcndlieiirrnx et cun^tantet If rend heu.

f f' * i^ . i^ * An—* —*

—

*—

f!'r
^^'

''' -^f^
i^ i^ ^ i'

Ions et Icrcnd licureux et constant, et le rend lieu

tons et lerendlienreiix «t constant, et le rend heu
•»
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^ Il 1^ 1^^
DuJje-vin de no-trevil

1
^ H,r

^^r -rfFr
Du De - vin tlenolroil

fs ^^itaf:*

Du De-vin de no - Ire vil

-'^*
> 1/ ^ I f-^TT
Du De- vin denofrevil - - h
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m
ge chan -lonslr pomoir e( l;i- l;iiit

.

rr; rrr i T ;

Jl£>

I
-_
———] <;, .

1

fre chan - lonslepouvoir ecla-tant .
^""*

^—

^

r r I r '
>' ''^ iœ

la g:«' chan, Ions lepouyoir éria -tant

^ *> ^
\ ^ m m ^^

;e chan- tons If pouvoir écla-tant.

m tliiD«->in de n(i-trc>il

H.C.

a^r i .r;r
' h

du De-vin de ni>-lre"*il-

du De

^^

^SB

^
<» f f

du De -

^e^
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te

- g:etli;in -(ons le pouvoir e-rl;i

Ê

I

'

'-.I
'

I
,^' 1/ I.

(^'

. of ( h,m . t(»ns le pouvoir e

* _ a
^

rirr i^-rr-r
:^ ^ ~#~

1^ t^ I F

vin de iiotreMl- la - peclMiituns hpomoir é-rla-

\ O \ M m m ~ ^ m
^t=:t^ £

I ^ k ^
vin (le notre vil - la - f;r elian-tous lepouvoir é.cla.

«51^ J m ^ ' ^ ac

I U I U ^t-isr-t-fai

l.int lepouvoir ecla-tanl (li;in-fons (li.iii

srf f>r. rrig
tant lepouvoir ecla-tanl

tant

^^^
j ; ; 'j È

Quin+f
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^ ±1
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^Mi;Mj:£^

/ ^ ^-^ ^' ^ r k

^ Il ranieneun amant \o . h» . ^'^eet lemullieu
"

-*—^—

^

^^a
1
A^

tons sonpouvoir clian. tons (hantons ft If-rcndluu-

\' Ç ; ^
et lerendhcu-

ct le rend heu

t. m?,

P -P

—

^-l
1).C.%

^ -«. li.C.-^

m
1 * reiix et cons . tant . ("o . lin

m \f.C.%

reux et cons . tant . Co . lin

a
il

? t o 7 . £
^)A.%

revix et cons . tant . Co . lin
]) . C . %

a *t 1

^

;§^
reux et cons . tant . Co - lin

n o f-



Lent . Pastorelle pour 1<« Villa-<oi<:
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I.rp Mllnjcroi? loiinfiil 1:1 hi'.ij'it n ('«ilin q' i le prc'^ii'^i :r -vj
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^?^ y^^: ^M- -:^^^

fiTR /r

^ =*=«; ^
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Gai. Forl.ilie pour le? Villngeoi»,Vjai. rori.iiif pour le? \

Lps"\ ilIni'M.i' doniir;it un borqrt-t a CdlcUr qi i le donne n fnn

Î^M^
t'uir à Ci'Iii).

^^m- sS m

m^w^ rw^^

^r^ '^^^-'-m

;^^^^^
t̂-^
Ŵ^^ -r^-^ ^



m!!T^J^^^ ^»q*" '*

(^',f:7J,?"jJ^^ =^^î»^

m ^m ^pi 'M 1-

pg^ ^^o^r r 'i 1^



112

'iidft F l rr aX-l-'^^ l r -r

E^M^ :fij::|jjjjjjL^
^^

FF

^^
^̂

IF

^^^^^
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^^^m ÏK^^^r^-*
^^

-1^-9-0-9-

6 ^ • ^r 0' ^ ^M^^

^i P ^ ' f-L -* .»—^-

\
'

^"

^Ë
^ ^ =

—

I—* '- ^
= rr: ,' i^
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ROMANCE.

l.Yinlim

et riùie ..

2.Aiol..n.

coLI^

.

Lent

1 .s^-£r
Dans ma Ciihane Tii)s

?̂3=

5 I 4

Point de c-adrnco

.

m
cu-re ton jours snii-cis nouveaux,vent,5o-Uil ou froi

—ai

TJ

m*^-H^ -w-^~

= =4:^ ^^
i /

:i
•5^ * ^

du-re, toiijnurspeineet tra -vaux Co-lft-(r
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f^^^^^^

i^ f-0

très c)<ir;x

.

:a=*

i^ I
i : r^^

:è:

Colin dans sa oliau- miere n'a rima reg^ret - -ter

^ ty^V
i
f^fr^

»7

Des champs, de la prairie,

Retournant chaque Sdir,

Chaque soir plus chérir

Je \iendrai te revoir.

Du soleil dans nos plaines,

Devançant le retour,

Je (harnicrai mes peines

En chantant notre amour.



11

G

1. Violon

PANTOMIMi:
P()?fraeilt c-t d(''tn<h('.

Bai^son?
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^ tr^m
mm^

M
^ P

^S
^=^

i^

^^

'J^~Ë^

^^
^giÉ ^P

f^ ÉÉ1^ —ff^
— ^^ ^ i^ ï"j^Tf» S

! J^ f ^ » ^ ^̂ ^^
gg^^ _^ :fj

» ^ ##•s

^^^
^^

5Î

Doux.

^^
I»<.i;x.

âl m f =îi3̂
Doux

.
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^^

'<':\
\

"

(»)-i ^1» il -mfM\ \—
I

#

—

\

Gai sans vitesse.

gg I
!/ iT fxjcgzs

ÛJ I

''I"

^^ I

» <^
^s

m

f

^^



120

l^#^^

^^^^^

-^m âÊ ^^a m
W^^^^-: 9 9 9

SeI^ ^*=^ ^
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m^̂ ^^^^ ^zt^m^_

fe^

-frtr^

^ Wr
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Hi.V.X .
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â^ir Gracieusrmnit

^ ^m
11 11 i presen n coll er {i>v\ orn •

^ ^
^^ Sg f-t*- ! f p f

Toti?

m^
-r^-r

i r<ii H y/ ^



1?S
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g

^*-w-

i^^

:^

^̂
# <>

' 3^ fr_
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m i // ^ JE JR
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^\u'^y^ ^ ^S- ^^^
it et le

'^-^^ * ^-5-

1^^^^1:^1 ^;;^ ti4:

-ki/'^^-S"



12y

J.a vill;ii:ttnV<' Ti-v.t Injiniî^cr ci fait .«i^iu- a\i villn^roi? de s'rn

allrril ;i<ii-ve\:t rien faire, ](• CiuM-lisan nicnarc Hc !<• tici-.

l>mi>

blî
^ ^ ^

lfn >i H . // n ii H . ff 'z

s é * ^

f^-^^ l:^-f::

9 W

7 //

l).,i;>

T I I

y^r r '.l'OTT-f rf
I .^^

i fff r

^^Vr<i7
i^^

Ile c,. jettnit ion? deux aux
pied? 011 coiirtipan il ?r lai?

attendrir ei le? v.nit .

M ^

^^
^m.

if=mi

JL-0.

îfT»m
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Très £-ai.

I^'j^^.^gj^jg^j^^
11^ Fe rrjiiuifFeln iuii? 1i(iia,lcF villa£:<-i.iiç de l<i:

!< roTirtlpan de In boiiiif aciiin qu'il a faite
-^S—«-à-i 1 ^ 1 1 I * ^ ..!«..

i;niiin,et

Tf%}#^^ '
I n V : -n

t »^'»^, ^m
m MW U 30^^ «ii

Très irai.

y-xW^-^^ ^ ^nr^r^ ^
1^^

0^^

*^i^^^ ffî

^^^
yièê ê3!C3P

^

^ ^ mf^*TT *

W^ ^ ^^
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<'r\o 'jL*^
'i: *

itêt g^ ^ ^^ '^#

$B

-̂r^tw

^^

^ -r?

3=F
3C5;

f

^
Deux.

l» »! »

DOT.X.
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[tf^g-M^am^^ =E^^
^^^^^^^

f

^è

^^ ^S f
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f^J I
f

i t
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^à
Doux.

D̂oux.
^

^ ^ ^^ âS^^
^^^^^É

^^ m^ ^ P»>;'u u I

^m^^.3^i^ 3^
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L«* DF.VIN

Easse .

11 f.uil tous à l'en-Ai nous si-g;nal<'r i

V-^':, I r ^

i^ry^
f. r y *

' '^

^^ Pdfcnicnt

iw I

^' ^
( i.si jf iiKpiiis sai!t<r ;iin - si je dirai jxmr ma

^<;>y>?= Eë̂
l

^* ):!* >. Eê i Ê<? 1^ ^

j)art u-iie (hansnn non - - \el - h'

^
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L'art à la-inour est f,i - vo - ra-ble et s.ms art

^&î?=:!ii^a^r} I
J ^^ ^ • ^

^?^gF?
^ *^£:

lamour sait charmer , a la ville on est plus ai-

m^^^^^m -*-w-

f>^'r^rr'^^^
lable au >il-lape on siiit mieux ai - mer; ah.'pinir

r
\ , fZ ^=5>H

*^f»^ r- Q*^^*'
I

m r r r r
I r

"^—>~a^ ^ ^ .

-̂

1 ordinaire l'amournc sait ^uèrecetjuilpermet requ'ilde.

-'^' rrr I f ^ :i»t:=«: ^
-" ' MefijTr'---|T—

f- rtf-rr^
fend c'est un en - fant

.
c'est un en - fant,
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roii>.

1Ht -w-^

~m
(VstiiiMn - fanl

, cV>l un en-fan l. Elle a daulrtscoii-

^T^
CoLETTK (l'un air

32:

se l'miMli'^sc u$ i £
Vojt'usvoy - ons nous

m»--:^=t^e ^ I ^ A 1
nlt ts jf la trouA<- a^srz btl-lt'

.

:^^^ ,0-J-^

f*

cliault'rons aiis-si, nous ( Iianl<i'piis ;ms - si.

COLETTE.

Hasse .



13{

i

mmfci^
g^s

* * M j ^ li

s
#

I

»

la simple lia - tu - re laiiiotir siiil la nai-ve -te, en

gqni?
I

I I I
\ m \

' ^ ' ^ m

=!ta:; ^ ^
r^^„ rj^fz:

S -f-w^ ^S
ac<= "^-TT-

I'Alan - 1res lieux (le la pa - ru-reilrli«rrlie leclat empr

H i^
moin? doux.

^^X*E=> —

^

iiimn? dotlJt.

/ ; • f jcj?: y--'^ f » ^
1—r—

r

^^
^

t<' . Ahlpourlordinaireranidurnesail ^uerr ceiiu'ilpei

^



±5H

metcequildé - ftm\ ( est un en - fant

p; : j ii >-f:^
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AIR à d.inseï

Très g^ai

1.Violon

.

2. Violon-,

Alto.

Basse.

1^ Cul n.

m^

^E

^m
^ 3E

:ë=^=^



14.1

^
-^^
^^^

^ ^
^^^tp

^al^^^
^ f

A la fin do rhnque Cjon reprend toiijotrF l'air à danser un niouvt plus gai.

5.

COLIN.

Souvent une flamme chérie

Est celle dun cuiir ingénu,

Souvent par la coquetterie

Un cieur ynla^e e-^l retenu.

Ali I pour l'ordinaire

LAmour ne sait ^uèrc

Ce qu'il permet, ce (juil dtftnd

C est un enfant .

CH(F.l R.

C'est un enfant .

4-.

COLETTE

.

LAmour selon sa fantaisie

Ordonne el dispose de nous ,

Ce Dhu pernitt la jalousie

Et ce Dieu punil les jaloux.

Ah .'pour lordinaire &^

CHŒUR .

C'est un enfant

.
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5.

COI-IN.

A voUig:er de belle en belle

On perd soiuent Iheurenx instant,

Somenl un bercer trop fidèle

Est moins aime qu'un inconstant.

Ahlpour l'ordinaire &^

6.

COLETTE.

A son caprice on est en but(e

Il veut les ris. il veut les pleurs.

Par les . ..par les . . . elle a peine à lire,

COLIN. 11 lui aide à déchiffrer,

Par les rigueurs on le rebute

COLETTE.

On laffaiblit par les faveurs.

ENSEMBLE.

Ail ! pour l'ordinaire

Ijamour ne sait guère

Ce qu'il permet, ce qu'il défend..

C est un enfant

CH(El R.

C est un enfant .



1+3

ARIETTE.
Trnipo g;iusto.
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45^

m. ^

Mt ^

J^ r-r-
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^<^ f ^^*^ \ ^ # =3»
u" U " "y-

i

très doux

,

^ ^ ^ ^ ^ ^ > #*
=SS:

tr<-? doux.
u ^

^^ * M ^^-..^ ^
1 j I Lj"^ L£^j u.

A-veclol) - jft de mes a - mours rien ne m'af-

^Fi^>V i

"
r I

J^
j I

'
1



14 r,

5^
cesseil rit loujoursjediaiile.cest u-ne chai intl lu ureux

"y~# Mz
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^
chaîne dhfureux jours, sanscesscilril.loujoursje

à^^
iyw^

'-j-u- ^i^T^

i -0jr^^tL m ^^ ^^

1^
?^ ^^^

(hante, ( Vs( u-ne tli.iiut* d heureux joiir"^

,

^ îF==^

^bc-jJs^r^^cg
S

très doux

.

^^
dmix ,

iï^^

'^^r
StfSf ;Su ^fZfXA^k

o ......
sans ees».e il ni ,

toujours ]( eliajite, cest u - Jie





l.-îo

rit (i)ujciiirs je ch;in . te

(«sseil rit tou-joiirs je chante , c'est u -ne

^yr^7=^=Fg
r ' r I r

—



i
') chaîiit' tllipiirfux juin

^1

^^

'^^~^

S>^

m \ \ \ I

r * tt*
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'i'u'l:\'l'iil'w1̂ chaîne dlifureux jours , s.ms cesse il rit , loujours il

H v i 'r r I , I »r ,-y-'
î ;

\ i

"'"^ rhan-le , c'est u -ne chaîne cl lieureiixjours



In5

irffr diuix

^t:^i^r^?'^^
très doux

H^J^J^
^-^^^^5-

m^m

^^^^^^^

^'âf-t

•
îrr-fTj

sanscesseil rit, toujours je t!ian-le

^p1:^ 1

>-

^=îfi=*

t
c'est u-ne chaîne d heureux jours. g,

^.
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ih^
Ylùh".

ĥ^
Mnlnufm
Vn Ra?Fnii Miil

Quand on sait bien ai - mt-r «[uf l,i Mf eslchar.

ws f ir Ji

ifc&i
Flûtes et Viil.

:#^ ^ ^^
^^ ^ iErp t

mail - (e
,
quand on sait bien ai - mer qii^ la



ISS



1S6

Flu+es et Viol, t-oraptent

.

1^ m ï^s
'^ m

BaFfun ?eTil.

quand on sait bien ai - mer.cjue la vie est char.



A^l

^=r—' ' f '-

'^ iiian - te quinul on s, ni hicn ai- niti' (luc I.i

^^
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^'^^^ r
' ^

'

A h r.p' '-'Ti-ic.

*^;^^ ^^
—>^—

.

^ "^ - > K y-
r^^^
I
^ ^^^

^ ^

->^^r
^ i>i-

<ijl£MR . // ^
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1 . Mrmiet

i
-:*=0^ ^^^

tr

^
.
•

I ^ ^

5^P -^ # »

^
^

^

"ji-^ r
"^ ^H

—

r ^ ^ -

fi.llF.
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i

tous.

m ^w T=^=^ ^
mK-^ ^'^=^FF

*<;» r rr ^ ^^

^
^ ^

^
^

^^
^



Z. Menuet.

H.TTitboi's.m V > f <^^ =t3

^ ^^^^ mfBassoas

.

#^^J
|

r [îrf-h-:ri
^

i *i»*M' m ff ' f
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^^ *^m
fe

au l''.'"moni;tf

"^njr- ^^^=^



^^'^ Allemande

1 .Couplet.
Fin.

r4^rr'L,'



2 .Couj)I<i
165

a.Coiinlet.
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rTTTT ^^m^ lOcS

f rrr r r ^ ^
^ê ^^ 4 ^^

=«=;?=

1^ îrr^
ir

L^ I

:^^1^ ^^^
tf# 9. t^S =s=

-^ n ( ^



4 .Ci'ii[.Ict

ii:7

^ïineur.

r fr^

^^=f^-^^-trr ^

$ ^
#=^=^^5^ =*::«:

^ :£=i^ ^ =^ M ^ -̂ - G '

I

^
>--:^

^^
aB=*=

I "
I r

^iJH^*-^4^^ - n I *-^jgi;-i^^ # kl; ViP^
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Gai.

l.YinI «n- ^^==fe

2. Violon

COLETTE.

Easse,

]lo\ix.

my
Doux.

g^-frTf-f

iS

m " '

^^
m

Wt
> . * > <r :

Allons daiisersous les ormeaux animez^ ^^̂» ^ 4# . #

' vous j<u nés fil- lelles, allons dan - ser sous 1»"^ or-



I
f I h ^m̂if=ML

^S?=S

^ ^^m ^y / p^ i^rrrir^

letk's , allons dan-ser sous les or-meaux g^a-lans j)re-

^^ =fc =tt:

-'^-^

^^
Doujt,

m ^ f m

» ^ ^ »* r f ^UL, \> u ^' ^ LJ / U,J

nez vos (lialu - meaux . IJépetons mil - lerhan- son-^ ^ ï
^ nj . J
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4^j J '~n- ^
-0—-^

t—f--*- T ' ^ ^ ^-
-w^^-m^ ^

n<tLt*s e( pina- a-voii*le C(ieur joy - eux d;in

mm -f—r-

sons a-^e( nos a - moureux , mai'i nv res

^^ » t >
H
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meauï a-ni-mcz - vous jVunes fil - lellcs .allons d.m

^
-r-

i
li I

N !
I

I

I ^-» ^ » ^—0-2-0

-lu r:j7:Ë —^ <r"

^ ±=(c=t
1^;' r >' ij' r ^^^ ^

ser sous les or-meaux galanspre- nez vos cha-Iiiniraux.

"x-^ • } j ,Lu_. j ;
i j J-

j^^
2. Couplet

Alaville on fiit hien plus (le fra - cas maissonl-ils

^ f » ^
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iiussi ^ais dans leurs c-bats.toujdursconlens .toujours cliaii-

JitfT ' ^ f
È^ ^' f ?^

tans, plaisirssans art, beautcsans fard, tous leurs con.

"r-^rr^^
r

I r i.'-^i ;: r

i *
^ (r

|j*
' >' ?

'
r [T i r

>^'' nr ^?t
cerls \aI(iil-iIsnos mu- seltes?allonsdan-ser sous les or.
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\
\J( <* rr^ ^^^

^ :&=S=t

\ J^ ^^
-«r F"

* r \ \i
\ \ \> \ [/ kf

leaux animez -vous jtii-nts fil - leltes allons d.»n-

^ Ml ^ i ^

* • * y ^k ' M

scr sous les or-meaiix^-^lanspre-nez >oscha-lu-meaux.

FIN.
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CHOIX

DE ROMANCES.
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CHOIX

DE ROMANCES
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NM.

AIll ANTIQUE sur les paroles de DESPOKTES.

Larg:o.

bien-lieu -reux qui peul pas-ser sa^ P

gAJ j Jj; M j j
f r^

>i - e entre les siens, franc de haine et den-

m V r L^ C-
i
ls

'4^''tj j ^
iiJ ; I j r r f r

Al- e, par- mi les champs, les ro-chers , et les

:'--h ^ r j J
I

r r r j

Jc
t

f II J J J'
I J J > J i ^

bois. Loin du tu - mullc et du bruit po -pu

'HS i ^11 f
I
^^P

li^^^''|'
J J r r y I r J

^'
r r

^'

lai-re. t.l qui ne Acnd sa li - ber - té pou

-hV r f I r
r r ^

plai - - re aux pas-si - ons des Princes et des Rois
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Largo

N?2.

^fef^^P^
Sotto Toce P

m

m ÉS
sF,

':>-Mf ^ J ^ m
F p

^̂ j 1

F P

#
j, ':/

1

û;}^^
r •? ^

Que fais - tu dans ces

,^ • ^' ^
I r

'

'^ ^
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è=^ 3=fc m jj'^
i^LJ-^w^l

Ife "f rN.f O^^^
Je gé - mis

. je ^t

^m r-'r
• \j-j kS

U^;^.^ ^g ^^
îtî4^'u;r>^>r;^g ^ q«=^^ -^—^

du, j'ai per-du ma com - pag^ne fi - del

•'•^''i/ '
r
s ^
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f ^^^
_
m

dii.j'ai perdu ma com -pagne fi -del - le INe

N^F^
r II ^^̂s

^^ r<\ m^^^ r'^^^^ -»-y-

4^'''-^c; r
'T JKJ^'"^''-TfrfJ^ J'

crains -tu pas que l'oi-selleurne te fasseperir corn-

y \'jr. - r-r
#^ I

<r

=̂*=* ^
1,1'

l, a _^ , , , ^ -r '°?-P^ m f
3c;i^

m'el- le ? Si n'est lui^
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lui ce se - ra ma dou-leur . ce se-

(^^^ 3^

^ :fS=
lie

a ma dnu- leur, ce se - ra d(ui-^
^^
I *

leur.

7 ^»^*': '^= -̂^^^^^7

jgfe-^^
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N? 3

Paroles de ROLLI

Adafi^io

.

^ t I

"^

—

^
So . li - la - ri . o bo«co oi

^m

bro-so a te >ieneafflil - lo cor. l'er Iro-

^k=f=^ Q ' li
' ^

\ar (jualdif ri - - po - so nel si-len-zio e nell'or-^ I I I

«Ç

^'^ 4

L'ETE. BOMANCE.
Paroles de METASTASIO .

Ar-^ , > N .
^

Or che
^

i d'> - ni



ini

suui la sta - gion df' fiori a .mi -(a (inta il

crin di bionda spica ^ol^e a noi l'estale il

pie. Egia sotloal ragg;io ar-d»'nte co - si

i r I
u L3"

bollo-no l'a - re-ne die al-la barba - ra Ci

re - ne più co - centeil sol non e chc al - 1;

^m f *
^

barba -ra Ci - rené più co - cente il sol non è

'•nier- ' " ^-me Ew^m
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N?5

Paroles de M'^ D'ussiEIIX.

Dans Virlor et Roger deSabran.

^
A - movi

» • ' ^ r y -V
'

^

—

lient en ser -

y>'-h'-^ ^
\ \' ^

i ^
-•"-77-

va - ge . en mon cœnr plus n'est re

"H^
i
, r

•

I J ^
.^

! I : I^^
I

o #

pos
,

en ma bou-che doux pro -

m

I
iï ^^ ^ ^

va - ge , pour par - ler^~ n'ai que san

'y-h^ J m=^=^
o \ »

glols
,

pour par - 1er n'ai que san -glots,

^ ^ . fz, '—^ a.^
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POUR MVLE DUC DE GRAMMUNT
qui a fourni les Paroles .

Larphelto.

N?6. ^
^

U^ M^P^
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m ^mf f

&
Nous bru

m" ^ ^ ^*.TJl I ^irr^ U- J J ;=^

j^'^i ^ :±M^^
\K̂

S

S tt ^ I k^T=^
rons (rvine flà - me par . fai-tt\ 1»

^^ ^^



gai^ ' ; ^'^



s v^ ^

-a LUij

^ i: f •? ^^C^
fl?a -me par faite. le ten

^ ^^̂ 7 ^-> # il ^ \^

l^ \

.."'-.\.

0*
îeeee:?

if - fie desbiensch.nniiiiis , of -

«ra ^ ^ ^ —w-
\ ' \ I
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^m-^^w^
-^I^

p<ico Y

.

3c:^ ^
fre des biens charnians.
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Tant de plai- sir la rendencor plus

S t^}.
I

> J^
^g^ ^ ^^=^^ ^

^t2^P é JL

T I ,

^ ^S

i)fl - le, et nos doux cunirs n'en sontqueplus cons-



193

^
W^^

^
^^

^^

tans •• tant deplai-sir la nnd en -cor plus

/71 I J'^ J^i -^ ^'
i

^

^m
^ ^^ ^m

bel - le, et nos deux arurs n'en sont que plus cons-



i94^m
WÏÏJTT

i^lUi^

^
p,.,,, K,

^^
^V . Il ÊÈ

tans, nVn sont que plus cons -tans. Nous

'y-hiiu i çX^^ I r

^^''
l'Cca' ^^ i s^^ 3E

bru - - le - rons dune flà - me p



195

[i
i-'v;; ^ ;'

|

i

i ''F r r
l

i

,
; r—r^

faite le tendre amour of - fie des biens of -

"A.^) ; ^
\
}•' } '

\ j ^^

te

fre des biens rliarmans

.

Noushrù - - le -



196

^^^ » »

B iV'r TF k^^rrd-lTF •F
rons d'une fia faite, l«

n\u ^ i rJ
ii
AJ 10

fe

tendre a . mour of - - fre des hiensrliar.



1.97

mans, oï . - fre des biens cliarmans.

'̂'tL-T L-'
l u r: I • ;

"
i

poro F.

i

Hi^ iL:;^:^ ^
m
b:ÉijL±jiin^E^i^f=-'^^3^̂



198

Pour nous l'amour dans lestransportsquil

^m ^m ^^ p
Mitsrr m ^m ^m

UÈMliA ^^ i.^ ^
eau- se doit faire eclore à jamais le plai - sir: les



199

nœuds char-mans que ce dieu nous pro -po -se,

^S ^
\
\
r) _ ^^

I) C al %

W'^'r:^'.

^ ^^ SE

Ki'^r b'Q-
n»-T-^ ^^

sont le bon - heur et lame des plai sirs. ]\ous

_ ^, D C al ^



Paroles de M".'^' THIBERGEAU ,

N.7.

Basso

,<;^^^J D'Hl7^^ Ml y

-
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ECHO. Romance
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SUR LES PAROLES DE DESPORTES.

O bienheureux qui peut passer sa vie

Entre les siens, franc de haine et d'envie,

Parmi les champs, les rochers et les bois,

Loin du tumulte et du bruit populaire,

Et qui ne vend sa liberté pour plaire

Aux passions des princes et des rois.

II.

Il n'a souci d'une chose incertaine;

Il ne se paît d'une espe'rance vaine
;

Nulle faveur ne le va décevant;

De cent fureurs il n'a l'ame embrasée.

Et ne maudit sa jeunesse abusée.

Quand il ne trouve à la fin que du vent.

III.

L'ambition son courage n'attise;

D'un fard trompeur son ame il ne déguise;

Il ne se plaît à violer sa foi
;

I
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Des grands seigneurs l'oreille il n'importune;

Mais en vivant content clc sa fortune,

Il est sa cour, sa faveur et son roi.

IV.

Si je ne loge en ces maisons dorées,

Au front superbe, aux voûtes peinturées

D'azur, d'émail, et de mille couleurs,

Mon œil se paît des trésors de la plaine,

Riche d'œillet, de thym, de marjolaine,

Et du beau teint des printanières fleurs.

V.

Ainsi vivant rien n'est qui ne m'agrée;

J'ai des oiseaux la musique sacrée.

Quand au matin ils bénissent les cieux;

Et le doux son des bruyantes fontaines

,

Qui vont coulant de ces roches hautaines,

Pour arroser nos prés délicieux.

VI.

Douces brebis, mes fidèles compagnes.

Vergers, buissons, forêts, prés et montagnes

Soyez témoins de mon contentement;

Et vous, ô dieux! Alites, je vous supplie

,

Que cependant que durera ma vie,

]e ne connoisse un autre changement.
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|Jarolc$ îrc UoUt.

I.

Solitarlo bosco ombroso

,

A te viene afflitto cor,

Per trovar qualche riposo

Nel silenzio e nell' orror.

IL

Ogni oggetto ch' altrul piace

,

Per nie lieto più non è :

O perduto la mia pace,

Son' io stesso in odio a me.

III.

La mia fille il mio bel foco

Dite o plante, è forse qui?

Ahi la cerco in ogni loco

,

E pur so ch' ella parti.

IV.

Quante volte o fronde amate

La vostr' ombra ne copri!
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Corso cl' ore si béate

Quanto rapldo fiigg\ !

V.

Dite almeno amiclie fronde,

Se '1 mio ben piii rivedro ?

Ahi che l'echo mi risponde,

E mi par che dica, No.

VI.

Sento un dolce mormorio

,

Un sospir forse sarà :

Un sospir dell' idol mio,

Che mi dice : Tornerà.

VII.

Ahi ch' è il suon del rio che frange

Tra quei sassi il fresco umor

,

E non mormora , ma piange

Per pietà del mio dolor.

VIII.

Ma se torna, fia più tardo

Il ritorno e la pietà
;

Che pietoso invan lo sguardo

Su 'l mio cener piangerà.
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mtt,

ROMANCE,

PAROLES DE METASTASIO.

I.

Or clie niega i doni suoi,

La stagioii de' fiori arnica,

Cinta il crin di bionda spica;

Volge a noi

L'estate il piè.

E già sotto al raggio ardente,

Cosi bollono l'arène,

Che alla barbara cirene

,

Piii cocente

Il sol non è.

II.

Piîi non hanno i primi albori

Le lor gelide rugiade;
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Più dal ciel pioggiu non cado

Che ristori

E r erba, c '1 fior.

Alimento il fonte, il rio,

Al terren più non comparte,

Che si fende in ogni parte

Per desio

Di nuovo umor.

III.

Polveroso al sole in faccia

Si scolora il verde faggio,

Che di frondi al nuovo maggio

Le sue braccia

Rivesti;

Ed ingrato al suol natio

Fuor del tronco ombra non stende

,

Ne dal sol 1' acque difende

Di quel rio

Che lo nutri.

IV.

Molle il volto , il sen bagnato

,

Dorme steso in strana guisa

Su la messe già recisa

L'affannato

Mietitor;

E con man pietose e pronte
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Va tergendogli la belhi

Aniorosa villanella

Dalla froiite

Il suo sudor.

V.

Là su Tarido terreno

Scemo il eau d' ogni vigore

Langue accanto al suo

E ne meno

Osa latrar;

Ma tramanda al seno oppresse

Per le fauci inaridite

Nuove sempre aure gradite

Con lo spesso

Respirar.

VL

Quel torel che innamorava

Del suo ardir ninfe, e pastorl

Se ne' tronchi degli allori

S'avvezzava

A ben ferir,

Del ruscello or su le sponde

Lento giacc, e mugge, e guata

La giovenca innamorata

Che risponde

Al suo niuggir.
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VIT.

Per timor del caldo raggio

L'augellin non batte l'aie
;

Aile strldule cicale

Cède il faggio

L'usignuol.

Mostran già spoglie novelle

Le macchiate antiche serpi,

Che ravvolte a' nudi sterpi,

Si fan belle

In faccia al sol.

VIII.

Al calor del lungo giorno

Senton là ne' saisi umori

Anche i muti abitatori,

Che il soggiorno

Intiepid\;

E da' loro antri muscosi

Più non van scorrendo il mare

Ma fra' sassi c 1' alghe amare

Stanno ascosi

A' rai del di.

IX.

Pur r estate tormentosa

,

S' io rimiro, amata fdlc,
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Le tue placide pupille,

S\ penosa

A me non è.

Mi conduca il cieco dio

Fra' Numidi , o al mar gelato

lo saro sempre beato

,

Idol mio,

Vicimo a te.

X.

Benchè adusta abbia la fronte

,

Con le curve opposte spalle

Una ombrosa opaca val le

Cela il monte

Al caldo sol.

Là dair alto in giù cadendo

Serpe un rio limpido e vago,

Che, raccolto in picciol lago,

Va nutrendo

Il verde suol.

XL

Là del sol dubbia è la luce

,

Como suol notturna luna;

Ne pastor greggia importuna

Vi conduce

A pascolar.

Et se v' entra il sol furtivo

,
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Vcdi r ombra dcllc piante

Al variar d'aiira inconstante

Dentro il rivo

Tremolar.

XII.

Là, mia vita, unili andiamo;

Là, cantando, il di s' inganni;

Per timor di nuovi affanni

Non lasciamo

Di gioir.

Chè raddoppia i suoi tormenti

Che con occhio mal sicuro

Fra la nebbia del futuro

Va gli eventi

A prévenir.

XIIL

Me non sdegni il biondo dio,

Me con fille unisca Amore
;

E poi sfoghi il siio rigorc

Fato rio

,

Nemico ciel.

Chè il desio non mi tormenta

O di fasto, o di riccliczza,

Ne d' incomoda vccchiezza

Mi spaventa

Il pigro gel.
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XIV.

Ciirvo il tergo, c bianco il inento,

Tocchero te corde usate,

E aile corde mal temprate

Rocco accento

Accoppiero.

E a que' rai non piii vivaci

Rivolgendomi talora,

Su la man clic ni'innaniora

Freddi baci

Imprimero.

XV.

Giusti Dei , che risposate

Placidissimi sull' etra

,

La mia fille, e la mia cetra

Dell serbate

Per pietà.

Fili poi la parca avara

I miei di milF anni, et mille,

La mia cetra, et la mia fille

Sempre cara

A me sarà.
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DANS VICTOR ET ROGER, DE SABRAN.

Amour me tient en servage,

En mon cœur plus n'est repos

,

En ina bouche doux propos
;

N'ai que larmes pour breuvage

,

Pour parler n'ai que sanglots.

IL

Bien se voit que de ma vie

Fleur se passe chaque jour.

Si n'aimez à votre tour,

Las, dans peu, gcnte Emilie,

Mourrai victime d'amour.

IlL

Ah , si me pouviez entendre !

Si saviez qui m'amoindrit,

Que Roger d'amour périt,
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Vous conuois ame assez tendre,

Me pleureriez un petit.

IV.

Mais non, non, ne craignez mie,

Mon secret point ne dirai
;

Avec moi quand finirai,

Vous le promets, belle amie,

Au tombeau l'emporterai.
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Tant doux plaisirs qu'offre la rêverie,

Jeux de l'esprit , riante oisiveté

,

Paisible oubli des peines de la vie,

Combien plaisez à mon ame ravie
;

Je ne connois d'autre félicité.

II.

On m'a bien dit : Tant douce rêverie.

Jeux de l'esprit, riante oisiveté,

Par trop souvent rendent l'ame attendrie.

C'ctoit ainsi que vivoit Egérie

Avec Lisis; il en a profité.

III.

Moi, je réponds : flatteuse rêverie,

Jeux de l'esprit, doux emploi du loisir.

Font jusqu'ici le charme de ma vie.

Pour un Lisis avoir l'ame attendrie,

Peut-être encore est-ce lui plus grand plaisir.
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ROMANCE.

PAROLES DE M. CORANCEZ.

N. B. Il y a quelques légers changements à la note dans les couplets pour

ajuster les paroles, et le refrain du septième couplet doit finir en majeur.

Une nymphe étoit si tant belle

Qu'elle effaçoit le plus beau jour.

Avec Junon elle eut querelle

En crovaut lui faire la cour.

Bergères, oyez mon récit

,

Et faites-en votre profit.

II.

Écho nommoit-ou la brunette :

Ses beaux yeux, poiguoient comme dards,

Ses bruns cheveux , sa peau blanchette

,

Sur elle attiroient les regards.

Bergères, croirez-vous ce point?

D'amants elle n'en vouloit point.

2
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III.

Donqucs a quoi s'occiipoit-elle?

Elle babilloit, babillolt;

Et pour conter une nouvelle

,

Amants et parure oublioit.

Bergères, tant très doux soit-il,

Point n'imiterez ce babil.

IV.

Un jour, pour son mari surprendre

,

Junon l'aborda d'un air doux :

Mignonne, c'est afin d'apprendre

Des nouvelles de mon époux.

Bergères, Eclio le voyoit

Près de nymphe qu'il caressoit.

V.

Madame
,
pour lui j'en ai honte :

Monseigneur, maigre vos attraits,

Est... mais il faut que je vous conte

Les outrages qu'il vous a faits.

Bergères , un mot suffisoit

,

Et l'aventure finissoit.

VI.

Tant en conta notre causeuse

,

Tant et si long-temps en conta

,
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Qu'après la nuit la plus heureuse

Monseigneur la nymphe quitta.

Bergères
,
ja loin il ctoit,

Que Junon encore écoutoit.

VIL

Honteuse, et se croyant trahie,

L'ire et le dépit dans les yeux :

Perfide, vous serez punie
;

Soyez muette, je le veux.

Bergères, docile à ses vœux,

Echo répéta : Je le veux.

VIIL

Elle en eût dit bien davantage.

Mais tel étoit son châtiment;

Répéter est le seul langage

Qui lui soit permis maintenant.

Bergères, plaignez son chagrin.

Et Pan vous gard d'un tel destin.

2.
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(BWm et €mma,

ROMANCE,

TRADUITE DE L'ANGLOIS DE M. MALLET,
PAR M. DELAIRE '.

I.

Au fond d'une heureuse vallée,

Dans l'enceinte d'un bois épais

,

Une humble chaumière isolée

Cachoit l'innocence et la paix.

Là vivoit, c'est en Angleterre

,

Une mère dont le désir

Étoit de laisser sur la terre

Sa fdle heureuse , et puis mourir.

• L'événement qui fait le sujet de cette Romauce est arrivé à Bowes dans

l'Yorksliirc, en Angleterre. Le nom du jeiine homme étoit Jf'nghtson , et

celui de la fille Railton. Us étoient du incuie âge et de la même condition,

mais d'une fortune iuégale. Le père de Wriglitsou , vieillard riclie et inté-

ressé , traita avec le mépris le plus insultant la belle Railton, lorsqu'il sut

qu'elle avoit fixé le cœur de son fils. Ce jcuuc houinic tomba malade et

mourut huit jours après. Le dernier jour de sa maladie il obtint de voir sa

maîtresse, qui , de retour chez elle, enteudant la cloche qui sounoit la mort

de son amant, s'écria que sou cœur se déchiroit, et expira. Le registre de la

paroisse porte qu'ils sont morts d'amour, et qu'ils ont été inhumés dans la

même tombe le i5 mars I7i4- [Noie de VEdilcur').
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II.

Par sa beauté, par sa sagesse

,

Emma faisoit, sans le savoir,

Languir les garçons de tendresse,

Et les filles de désespoir.

Par hasard s'offrit à la belle

,

Edwin , dont le simple regard,

D'une ardeur chaste et mutuelle,

Devoit toucher un cœur sans fard.

III.

Emma ne fut point offensée

Des vœux d'un amant ingénu
;

Car, il n'avoit point de pensée

Qu'il dût cacher à la vertu :

Mais un père avare et sauvage

Refuse à l'amant écouté

Une fille sans apanage

,

Qui n'a pour dot que sa beauté.

IV.

A l'autorité paternelle

,

Que rien ne sauroit désarmer,

Edwin n'osoit être rebelle,

Mais ne pouvoit cesser d'aimer
;

Ce pauvre amant passe, repasse,
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Non chez Emma, mais tout autour;

Surprend un coup d'œil, voit la place

Qu'elle arrosoit de pleurs d'amour.

Souvent la nuit, au clair de lune.

L'entend près de l'humble jardin,

Lamenter leur triste infortune

Jusques à l'aube du matin.

Bientôt cet état qui l'oppresse.

Jamais se voir, toujours s'aimer,

Dans l'insomnie et la tristesse

Achève de le consumer.

VL

Edwin , sous les yeux de son père.

Languit malade au lit de mort.

Cet homme alors se désespère.

Et voudroit réparer son tort.

C'est trop tard : Le ciel, que j'implore,

Va, dit le fils, finir mes jours;

Mais laissez-moi revoir encore

Celle que j'aimerai toujours.

VIL

Emma vient, le cœur plein de larmes,

Auprès du lit de son amant;
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Et voyant périr tant de charmes,

Tombe sans voix, sans mouvement.

On les sépare : Edwin se pamc,

Cherchant de l'œil sa chère Ennna,

Comme s'il vouloit rendre l'ame

Dans les bras de ce qu'il aima.

VIII.

Après sa longue défaillance,

Rendue au jour, mais sans espoir,

Emma garde un profond silence.

Et s'en retourne vers le soir.

Passant le long d'un cimetière

,

Elle entend l'oiseau delà nuit;

Puis traversant une bruyère

,

Croit voir une ombre qui la suit.

IX.

Adieu, lui dit la voix mourante

De l'ombre attachée à ses pas.

Lors elle entend, toute tremblante,

La cloche qui sonne un trépas.

Elle arrive au toit solitaire.

Frappe à la porte avec effroi ;

C'en est fait , dit-elle , 6 ma mère

,

Et de mon amant et de moi.
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X.

A ces mots , au seuil de la porte

,

Où sa mère l'appelle en vain

,

Dans ses bras Emma tomba morte,

Morte d'amour pour son Edwin.

Ces amants reposent ensemble

,

Morts l'un pour l'autre au môme jour;

Et la tombe à jamais rassemble

Ceux que devoit unir l'amour.

(ïJîittJtnrtnîï €mma,

BY MALLET.

Far in tlie windings of a valc

Fast by a sheltering wood,

The safe retreat of liealth and peacc

,

An humble cottage stood :

There beauteous Emma flourish'd fair

Bencath a mother's eye
;

Whose only wish on eartli was now
To sec lier blcss'd, and die.
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The softest blush that Nature spreads,

Gave colour to lier cheek :

Such orient colour smiles thro' heav'n,

When vernal moriiings break.

2Dl

»'

Nor let thc pride of great ones scorn

This charmer of ihe plains :

That Sun, which bids their diamonds blaze

,

To paint our hly deigns.

Long had she fiU'd cach youth with love;

Eacli niaideu ^ith despair;

And tho' by ail a wonder own'd,

Yet knew not she was fair :

Till Edwin came, the pride of swains,

A soûl devoid of art
;

And from whose eye, serenely mild,

Shone fortli the feeling heart.

A mutual flame was quickly caught
;

Was quickly too reveal'd;

For neither bosom lodg'd a wish

That virtue keeps conceal'd.

What happy hours of heart-felt bliss

Did love on both bestow !

But bliss too mighty long to last,

Where Fortune proves a foe.
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His sister, who like Envy form'd,

Like lier in mischicf joy'd,

To work tliem harm Avith wicked skill

Each darker art employ'd.

The father, too, a sordid man,

Who love nor pity knew,

Was ail unfeeling as the clod

From whence his riches grew.

Long had he seen their secret flame,

And seen it long unmov'd;

Then with a father's frown at last

He sternly disapprov'd.

In Edwin's gentle heart, a war

Of diffring passions strove :

His heart that durst not disobey,

Yet could not cease to love.

Deny'd lier siglit, he oft beliind

The spreading hawtliorn crcpt;

To snatcli a glance, to mark the spot

Wliere Emma walk'd and wept.

Oft, too, on Stanmorc's wintry waste,

Beneatli the moonlight shadc,

In siglis to pour his soften'd soûl,

The midnight mourner slray'd.
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His cheek, where heallli with beauty glow'd,

A deadly pale o'ercast:

So fades thc fresh rose in its prime

,

Before thc northern blast.

The parents now, with late remorse,

Hung o'er his dying bed;

And wearied Tleavcn with fruitless vows,

And fruitless sorrows shed.

« 'Tis past! )) he cried; « but if your soûls

« Sweet mercy yet can movc,

« Let thèse dim eyes once more behold

« What they must ever love ! w

She came; hiscold hand softly touch'd

And bath'd with many a tear :

Fast falling o'er the primrose pale,

So morning dews appear.

But oh! his sister's jealous care,

(A cruel sister she!
)

Forbade what Emma came to say
;

« My Edwin, live for me ! »

Now homeward as she hopeless went

The church-yard path along,

The blast blew cold, the dark owl scream'd

Her lover's funeral song.
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Amid the falliiig gloom of night,

Her startling fancy found

In ev'ry busli his hovcring shade,

His groan in ev'ry sound.

Alone, appall'd, tlius liad she pass'd

The visionary vale

—

When lo ! tlic death-bell smote her ear,

Sad sounding in the gale !

Just then she reach'd, with trembHng step,

Her aged mother's door:

« He's gone! » she cried; « and I shall see

« That an gel-face no more !

« I fell, I feel, this breakinkg heart,

« Beat high against my side! »

—

From her white arm down snnk her liead,

She shiver'd, sigh'd, and dicd.
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I.

N'est-il, Amour, clans ton empire

Que des rigueurs?

S'il faut prévoir quand on soupire

Tous les malheurs

,

Tes biens ne sont qu'un vain dt'lire

Aux tendres cœurs.

II.

J'aimois une jeune bergère.

Belle à ravir,

Cent rivaux, jaloux de lui plaire

,

Vinrent s'offrir:

Que d'efforts il me fallut faire

Pour les bannir !

III.

J'obtins enfin par ma constance

Un tendre aveu
;

Ce moment seul, toujours j'y pense,
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Combla mon feu

;

Mais cette douce jouissance

Dura bien peu.

IV.

Un mal affreux pour une belle

Un jour la prend :

Dieu! m'écriai-je, sauvez celle

Que j'aime tant;

Qu'elle vive laide et fidèle!

Je suis content.

V.

Le mal, qui porte son ravage

Jusques au bout

,

Changea les traits de son visage,

Et non mon goût.

Ah! la beauté n'est qu'un nuage:

Le cœur est tout.

YL

Après tant de soins et de larmes,

3'ctois en paix:

Mais il falloit d'autres alarmes

Sentir les traits.

Cruel amour ! pour qui tes charmes

Sont-ils donc faits?
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VII.

Après dix mois de mariage,

Instants trop courts!

Elle alloit me donner un gage

De nos amours
;

La Parque cruelle et sauvage

Trancha ses jours.

VIII.

Cette jeune et tendre bergère

Prête à mourir

,

Me dit : Ferme-moi la paupière,

Prends ce soupir;

Garde de ma flamme sincère

Le souvenir.

IX.

Oui, chaque jour, Dieu, que j'atteste
,

Je m'en souviens;

Le souvenir cher et funeste

D'un doux lien

Est le seul trésor qui me reste:

C'est tout mon bien.
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X.

Vous que jamais l'amour ne blesse

D'un trait vainqueur;

Le calme et la paix sont sans cesse

Dans votre cœur :

Mais, hélas! vivre sans tendresse

Est-ce un bonheur?



N° 11

|Jarolc$ îïc ttoUt-

I.

Ruscelletto , a far soggiorno

Teco io torno , sai perché
;

Di mie pêne tu sci '1 porto

,

Per conforto torno a te
;

Sai che assiso in questa sponda

Presso air onda meco un d\

Silvio amante giuro amore

,

E al mio core dir s' udi.

IL

Questo rio tornato al monte

La sua fonte rivedra

Pria che manchi, o pastorella,

La mia bella fedeltà
;

Ruscelletto, alla sorgente

Tua corrente tornar puo :

Del mi' amore per mercede

Quella fede già manco.
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III.

Forse un' altra assai più bella

Pastorella innamoro,

Forse ancor l'istesla fcdc

Che a me diede, a lei giiiro

,

Riiscelletto, se mai quella

Ninfa bclla viene a te,

Di clie ad altre Silvio ingrate

A' giurato amor' c fe.



N° 12.

IDYLLE DE GRESSET,

PAROLES DE M. CAILLOT.

Précieux jours dont fut ornée

La jeunesse de l'univers
,

Par quelle triste destinée

N'êtes-vous plus que dans nos vers?

Votre douceur charmante et pure

Cause nos regrets superflus,

Telle qu'une tendre peinture

D'un aimable objet qui n'est plus.

IL

La terre , aussi riche que belle

,

Unissoit dans ces heureux temps

Les fruits d'une automne éternelle

Aux fleurs d'un éternel printemps.

Tout l'univers étoit champêtre,

Tous les hommes étoient bergers
;

Les noms de sujet et de maître

Leur étoient encore étrangers.
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III.

Sous cette juste indépendance

,

Compagne de l'égalité

,

Tous dans une même abondance

Goûtoient môme tranquillité.

Leurs toits étoient d'épais feuillages,

L'ombre des saules leurs lambris
;

Les temples étoient des bocages,

Les autels des gazons fleuris.

IV.

Ils ignoroient les arts pénibles

Et les travaux nés du besoin
;

Des arts enjoués et paisibles

La culture fit tout leur soin.

La tendre et touchante harmonie

A leurs jfux doit ses premiers airs;

A leur noble et libre génie

Apollon doit ses premiers vers.

V.

On ignoroit dans leurs retraites

Les noirs chagrins, les vains désirs.

Les espérances inquiètes.

Les longs remords des coiuls plaisirs.

L'intérêt au sein de la terre

N'avoit point ravi les métaux,

Ni soufflé le feu de la guerre.

Ni fuit des chemins sur les eaux.
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VI.

Les pasteurs dans leur héritage

,

Coulant leurs jours jusqu'au tombeau

,

Ne connoissoient que le rivage

Qui les avoit vus au berceau.

Tous dans d'innocentes délices

,

Unis par des nœuds pleins d'attraits
,

Passoient leur jeunesse sans vices

Et leur vieillesse sans regrets.

VIL

La bergère aimable et fidèle

Ne se piquoit pas de savoir :

Elle ne savoit qu'être belle

,

Et suivre la loi du devoir.

La fougère étoit sa toilette

,

Son miroir le cristal des eaux

,

La jonquille et la violette

Étoient ses atours les plus beaux.

Vin.

On la voyoit dans sa parure

Aussi simple que ses brebis;

De leur toison commode et pure

Elle se filoit des habits.

O règne heureux de la nature,

Quel dieu nous rendra tes beaux jours ?

Justice, égalité, droiture,

Que n'avez-vous régné toujours !
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IX.

Ne peins-je point une chimère ?

Ce charmant siècle a-t-il été

D'un auteur témoin oculaire ?

En sait-on la réalité ?

J'ouvre les fastes sur cet âge

,

Partout je trouve des regrets
;

Tous ceux qui m'en offrent l'image

Se plaignent d'être nés après.

X.

Mais qui nous eût transmis l'histoire

De ces temps de simplicité?

Etoit-ce au temple de Mémoire

Qu'ils gravoient leur félicité ?

La vanité de l'art d'écrire

L'eût bientôt fait évanouir :

Et sans songer à la décrire

Ils se contentoient d'en jouir.

XL

Des traditions étrangères

En parlent sans obscurité
;

Mais , dans ces sources mensongères

,

Ne cherchons point la vérité:

Cherchons-la dans les cœurs des hommes

,

Dans ces regrets trop superflus

Qui disent dans ce que nous sommes

Tout ce que nous ne sommes plus.



ROMANCES.

XII.

Qu'un savant des fostes des âges

Fasse la règle de sa foi
;

Je sens de plus sûrs témoignages

De la mienne au dedans de moi.

Ah ! qu'avec moi le ciel rassemble
,

Apaisant enfin son courroux,

Un autre cœur qui me ressemble

,

L'âge d'or renaîtra pour nous.

Nota. Les trois derniers couplets sont de J.-J. Rousseau.
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